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SIR JOHN A. MACuONALDzimpes Funèbres.
Sir John A. Macdonald vient 

d’entrer dans sa soixante dixième 
année. Il est né, en effet, le 11 
janvier 1815,à Kings ton,Ontario, de 
feu Hugh Macdonald, qui, avant de 
venir au Canada, était de Sunder- 
landshire, Ecosse.

Après avoir fait de brillantes 
études au Royal Grammar School de 
sa ville natale, il fut admis au 
barreau du Haut-Canada en 1836.

Mais, l'homme que tout son pays 
est aujourd’hui unanime à pro
clamer un esprit politique de pre 
mier ordre, eut de bonne üeure 
l’intuition du rôle qui lui était ré
servé parmi les siens, et il ne tarda 
pas à se mêler à la politique active.

C'est ainsi que dès le 11 mai 
1847, on le trouve membre de 
l'ancien Conseil du Canada sous 
l’administration de l’honorable M. 
Morris, et que sept ans plus tard, il 
faisait successivement partie des ad
ministrations McNab-Morin, Taché. 
Macdonald et McDonald-Cartier.

Les postes qu’il a occupés durant 
ce laps de temps se répartissent 
comme suit :

Receveur-général, du 21 mai au 
7 décembre 1847, il fut Commis
saire des terres de la Couronne, de 
cette dernière date au 10 mars 

| 1848. Nommé plus tard Procureur
Général pour le Haut-Canada, il 
occupa ce poste, du 11 septembre 
1854 au 29 juillet 1858, époque où 
il fut défait avec son cabinet sur 
la question du siège du gouverne
ment. Cependant, il ne tarda pas 

i' à reprendre le pouvoir, et le 6 août 
de la même année, il acceptait le 

i rôle de Maître-général des Postes, 
pour devenir, le lendemain, Pro 

> cureur Général, charge qu’il a 
occupée jusqu’en mai 1862, alors 

[ que lui et ses collègues furent 
i'j obligés de résigner, après avoir été 

défaits sur le bill de la milice.
I / Descendu dans l’opposition, à 

cette dernière date, il conduisit 
P'j vaillamment, en compagnie de sou 
l, fidèle ami, sir George Etienne 
if Cartier, le parti conservateur, et 

au lendemain de la chute du mi- 
r nistère Sandfleld McDonald-Dorion, 

le 30 mai 1864, il contribuait à 
\ former l’administration Taché-Mac- 
I / donald. Il occupa dès lors jusqu'en 
| 1867 le poste de Procureur-général
L qui lui fut confié.

)ttawa. i
ml.

blic d’Ottawa 
.mande qu'on 

très modéré». On 
LLARDS sont à la 
irairea fourni» ear

rifice V-
II

'4
© faire place1* 
e qui non»

idirects.
lan

" V;
[ET < ’v

«

tari u 
i <1 s Pistne b
i
l> double» eu

7IIN.

[BERRY .OltlTIER

IAXTD
3S10H
mmieealre-prieeur

SPARKS
llBUMll.) >

.VA.
i

ADMINISTRATION

“UiB CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 93.00 par année.

“LE COURRIER DE HULL,”
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Vèdition 
Quotidienne.

Abonnement, 91 par année seulement 
SÉS^Lea deux éditions payables à l’avance.

Impress
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

sions de LUXE et de COMMERCE

•e-PBEX TRÈS RÉDUITS

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
une attention toute spéciale et sont exécu
tés avec soin.

S'adresser à
Mr l'Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa.

LE CANADA

fAWA.
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Le révérend Kennedy Creighton, 
pasteur de l’église méthodiste de 
King street, Toronto, a été frappé 
de paralysie pendant qu’il était à 
prêcher dimanche soir. On le 
transporta aussitôt chez lui. lia 
la langue et le côté droit paralysés. 
H avait célébré ses noces d’or la 
veille de Noël.

Il serait trop long d’énumérer et 
d’étudier ici les diverses missions 
de confiance que sir John fut 
appelé à remplir en faveur 
des affaires publiques du Ca
nada en Angleterre et ailleurs, 
durant tout ce laps de sa carrière 
politique. 11 appartiendra à l’his
toire de faire ce récit, et nous nous 
bornerons à signaler, en passant 
la part active et considérable que 
le vieux chef conservateur a prise 
dans les conventions et conférences 
qui ont amené “ l’Acte de l’Améri
que Britannique du Nord."

Après avoir contribué à la Cou 
férunce de Charlottetown et à celle 
de Québec, en 1864, sir John fut 
nommé présidqnt de la Conférence 
Coloniale de Londres, en 1866-67 ; 
e’, quand le 1er janvier 1876, le 
nouveau mode de gouvernement 
fut mis en vigueur, 11 fut choisi 
pour former une administration 
sous le régime qui venait alors 
d’être adopté, et pour mettre en 
opération les divers rouages du 
nouveau système.

L’un des pères de la Confédéra
tion Canadienne, il aida beaucoup 
à en assurer le succès, et en qualité 
de ministre de la Justice et de 
Procureur général, il domina la 
situation jusqu’en 1873, alors qu’é
clata le prétendu scandale du Paci
fique, qui précipita le parti conser 
valeur du pouvoir.

Sir John avait, en 1871, repré
senté les droits de la Grande-Bre
tagne dans son litige avec les Etats 
Unis, et le traité de Washington 
fut le résultat heureux de ses tra
vaux et de ceux des cinq commis
saires américains.

Après avoir été, de 1873 à 1878, 
le chef de l’opposition, il condui
sait enfin son parti, durant celte 
dernière année, à la plus éclatante 
victoire qu’eussent encore enré- 
gistrée les annales politiques du 
pays, et avec sir Hector Langevin 
comme premier-lieu tenant, il inau
gurait la politique nationale, dont 
les effets ont été si salutaires et si 
puissants en laveur de la prospérité 
publique, et la popularité de son 
gouvernement n’a fait que grandir 
jusqu’à ce jour.

A part, d’ailleurs, la haute con
sidération dont il jouit auprès des 
siens, à part sa solide réputation 
d’esprit politique de premier ordre, 
de diplomate habile et puissant, 
d’orateur spirituel et admirable
ment renseigné, sir John est encore 
gradué de l’Université d’Oxford, de 
l’Université de Kingston, de l’Uni
versité de Trinity College. Il a 
été en outre nommé Chevalief 
Commandant du Bain en 1867, 
Chevalier Grand’-Croix da l’ordre 
Royal de /sabel-la-Catholica (Espa
gne), en 1872, membre du Conseil 
Rrivé en 1879 et Grand-Croix de 
l’ordre du Bain en 1884.

Aujourd’hui, il célèbre le qua
rantième anniversaire de son entrée 
dans la vie publique, et tout un 
peuple se lève avec enthousiasme 
pour l’acclamer. C’est le spectacle 
qu’offrait hier Montréal en son 
honneur.

C. 8. “Le Canadien” CHAS DISJARDINSNÉCROLOGIE

No. 40 RUE SPARKSUne douloureuse nouvelle guet
tait Ottawa à son réveil ce malin 
La mort venait, en effet, durant la 
nuit, de frapper subitement un des 
anciens citoyens de la ville, un 
homme universellement estimé, 
M. F. H. Ennis, secrétaire du Dé
partement des Travaux-Publics.

Le défunt avait passé la journée 
d’hier à son bureau, et bien qne 
son état de santé parût à 
un peu affecté depuis 
jours, rien ne pouvait laisser pré 
voir le malheur qui devait frapper 
sa famille quelques heures plus 
tard.

Tous les membres de ce club sont priés 
de se rendre à l’assemblée générale qui 
aura lieu mercredi soir, le 14 courant, au 
No. 277, rue Wellington, pour a fia ires 
urgentes.

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
Par ordre,

,1. It. BARRETTS, secrétaire
EUROPE

Une nouvelle secte a été fondée 
à'Paris, sous le nom d’anté-déiste, 
dans le but de supprimer le nom de 
Dieu dans toutes les langues.

Sarah Bernhardt se propose de 
demander un divorce. Elle dit 
qu’elle a reçu une offre de mariage 
d’un Anglais dans des circonstances 
tellement étranges et romanesques 
qu’elles sont presqu’inci oyables.

Un viticulteur français a déclaré 
qu’il a détruit le phylloxéra en 
mettant un poulailler au milieu 
des vignes pendant les trois mois 
où le fléau produit des ravages.

Un incendie a réduit en cendres 
la petite ville de Pinos Altos, dans 
le Mexique. Des centaines de per
sonnes se trouvent aujourd’hui 
dans le pins grand dénûment.

C’est un fait connu à la Cour de 
Berliù que l’empereur est con
vaincu qu’il va mourir cette année.

Le Matin publie une dépêche de 
Saigon annonçant que plusieurs 
officiers français et plusieurs sol
dats ont été tués par les rebelles, e* 

plusieurs postes importants 
sont tombés entre leurs mains.

C0MPAQNI1S RIPRÊSKNTfilS:

ifeâl La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Ce. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital el Wjf flouais

Ises amis 
quelques EU do£ do

Bl LPTHEOUE BU PIRLEMEXT
AVIS S-10,000,000 »»

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

M. Emus a succombé à une atta
que d’apoplexie.

Il habitait Ottawa depuis 1866, et 
son caractère affable, son esp» it de 
justice, la droiture de son cœur lui 
avaient valu une haute considéra
tion de la part de ses chefs qt de 
tjus ceux qui le connaissaient. 
Aussi la nouvelle de sa mort a-t- 
elle eu un retentissement pénible 
dam bien des cœurs.

Nous offrons de nos condoléances 
les plus cordiales à la famille du 
regretté défunt, dans la grande 
affliction qui la frappe.

Les funérailles du regretté M. 
Eimis auront lieu samedi, le 17 du 
courant, à l’église St. Joseph, et le 
cortège funèbre laissera la résiden
ce du défunt, rue Rideau, à 9 heu-

personnes qui ont en leur no 
Livres appartenant à la Bi 

thèque du Parlement sont requis de les 
remettre sans délai.

Les prêts de livres au public seront 
discontinués à commencer de ce jour, 7 
Janvier, jusqu’à nouvel ordre.

Pai ordre,

Toutes 
sion des

ACTIONS de Banques et de 
achetées

Compagnies 
les pour ar-orporôes, 

it et sur
et vendu

goii

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des condition® très 

d’intérêt réduit

A. D. DbCKLLKS,
Bibliothécaire.

Ottawa, 7 janvier 1885. avantageuses. Taux ta :

COMPLIMENTS ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins.
BUREAUX :

Edifice de l’hôtel RiiMiell, rue 
Spark*, Ottawa.

nu

NOUVEL AN
L'aunée qui vient de finir me laisse un 

stock de plus de $8,000 en

Marchandises de Modesres.
Marques de Commerce et Droit» d’Auteur 

gietrée.
1er déc.

Tous sont priés d’y assister sans 
autre invitation de choix. La question à résoudre est de 

vendre à mes pratique? le stock entier à 
des prix tellement réduits qu’il faudra 
bien a heter coûte que coûte, lesquelles 
réductions sont depuis 30 jusqu’à 50 cts. 
dans la piastre.
aucun offre raisonnable ne

SERA REFUSE.
Ton» ceux qui veulent profi

ter de la vente» VENEZ

lan

E. G. LAVERDÜKENouvelles Générales que

CANADA
Robert Sills, un des plus vieux 

colons du township de Thurlow, 
Ont., est mort hier à 82 ans.

M. E. Keene, de Montréal, 
actuellement d’établir une tannerie 
considérable à London, Ont.

Dans une paroisse d’Ontario on 
vient d’élire une femme commis
saire d’écoles.

Qui est le plus à plaindre en cette 
histoire, la femme ou la paroisse ?

Un syndicat va se former, à 
Montréal, pour prendre pour *200,- 
000 d’actions du chemin de fer 
Union Jacqnes-Carti r.

Les recettes du chemin de 1er du 
Pacifique, pendant la semaine der
nière, se sont élevées à *91,000, 
contre *60,000 l’année dernière, 
pendant la même période, soit une 
augmentation de *31,000.

Les manufacturiers de Kingston, 
Ont., ont l’intention d’envoyer des 
produits de leur industrie à l’ex
position d’Anlwerp.

La pluie a causé pour *6,000 de 
dommages à l’égoût de la garnison 
en voie de construction à Toronto.

Plusieurs délégués de Fraser- 
ville ayant à leur tête MM. Grand- 
bois, li. P., et Fraser, maire, ont 
présenté une adresse à sir John et 
ont assisté au banquet hier, à Mont
réal.

MAGASIN GÉNÉRAL DEETATS-UNIS
M. Barnun a offert $100,000 au 

général Grant s’il voulait lui per
mettre d’exhiber ses trophées et ses 
reliques en public.

On dit à Washington que le 
Grant est atteint du cancer des 
fumeurs, maladie dont est mort, 
comme on se le rappellera, le séna
teur Hill, de la Géorgie.

Les chefs mormons de Salt Lake 
nient qu’ils aient l’intention de 
fonder un Empire au Mexique.

La chaudière d’nn moulin à scie 
a éclaté hier à Smithfleld. Plu
sieurs personnes ont ôté dangereu
sement blessées.

L’ex-gouverneur Standior.l sera 
candidat au poste de sénateur des 
Etats Unis pour la Californie, et le 
représentant Townsend le sera pro
bablement pour l’Illinois.

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligue
lente

A. Woodcock, Outils, Clous, Câble, Chaîne,
HtO.

Peintures, Huiks, Vernls.Vitres, Mastic
Marchand de Modes,

»». R€ I NPAKKN.

FITES ! FETES! FETES!
MA6AS1ÜE 6IÎ0S.

Etc.
Gomme parle passé un assoit; 

ment complet de
VINS RECHERCHÉS!

CIGARES !
Un assortiment complot de liqueurs 

choisies et cigares, vient d'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes. Burton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Cliateau-d’ay, f. H. Mu mm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin. en futé et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés^ 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

QUINCAILLERIE. 
09 & 71 Rue WILLIAM

CHAMPAGNE !

B

PROVINCE DE QUÉBEC 

Département des Terres delà Couronne

Section des Bois et Forêts 
Québec,

par le présent donné, que, con
formément aux dispositions de Pacte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bold sui
vantes sennt mises à P enchère,dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Conroune, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FÉVRIER 1885, à 10 30 a. m.

AGENCE D'UTTAWA 
Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limites No 5, 61$ milles car

rés, No 7, 16J milles carrés, No 8, 16 milles 
carré , No 9, 29$ milles carrés, No 10, 42$ 
mill a carrés, No 11, 40 milles carres, No 12, 
37| milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 60 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9 10, II, 12, 5o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou au b urea 
l’Agent des Bois de la Couronne à ütt 

E- E. TACHE.
Assistant-Commissaire des 

Terres de la Couronne.

SEUL DEPOT A HULL 20 décembre 1884.
Avis est

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. îUcKAY,

POUR LA. VENTE D1J

“CANADA”
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884
Che« MT. Z G ROLE AU,

Rue Principale.

Hotel (lu CanadaA. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-de'ant as
socié de M. E. B. Lauzon. informe le public 
en général qu’il vient de r prendre 
ancien poste, au Nos. 56, 56 el 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet bétel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant • ontinuet 
tement en rapport avec les marchands de 
bois el les contracteura de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui à s’engager au prix le plus 
élevé.

Le club Cartier, de Québec, était 
représenté au banquet de Sir John 
par L. P. Pelletier, président ; A. 
Fontaine, secrétaire; MM. Choui- 
nard, Thomas Chapais, J. Martin, 
E. Boufford, H. Chassé.

Les clubs Cartier, de Québec et 
de Montréal, ont présenté une 
adresse à sir John, hier après-midi.

On signale de Lyon, Ont., Nuire- 
Dame du Portage et Staunton Vt., 
trois rencontres entre des trains de 
chemin de fer. Dans les deux pre
mières, personne n’a été blessé. 
Dans la troisième, le mécanicien et 
le chauffeur de l’un des trains de 
rencontre ont été tués et trois 
garde-freins blessés.

Trois navires, le Blue Bird, et 
1 'Earl, de Deven, venant de Fer- 
uambouc, ainsi que la brigantine 
Hébi, venanïï 3e Parahaide, sont à 
présent en déchargement à Rich
mond, N. E. Ils étaient chargés de 
sucre en destination de Montréal.

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à l’établisse 
M.Uhabçt répare 

sortes de

472, Bue SUSSEX, Ottawa,
2 m, 3 f p s

iment.
et fabrique à ordre toutes 

e voitures d’été et d’hiver, dernier 
Une visite est sollicitée au numéro

A. BEN AUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray.

1 an27 oct N- B.—D’après la loi, les journaux nom
mée à cet effet, par Ordre en Conseil, sont 
les teuls autorisés à publier cet avis.

16 déc

E. VEZINA Aux Inventeurs 
J. CoTirsoïïe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d"Inventin' 

Destint de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Boit 

Agence» et Correepondant» aux Etau . 
Uni», en Angleterre et en France. r

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUES

BIJOUTIEB et HOBLOOEB
No, 536, Bue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE VAN 
Assortiment complet de Bagnes., 

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIA
Ouvrage fait à ordre sous le plus cour:

délai à des prix modérée.
AGfiNT pour la célèbre montre V aitLk.

b. vbzuta.
Perte vofnlne dn VARIETY 1 «Al L.

L’honorable M. Mitchell a acheté 
le Montreal Heruld au prix de 
120,000.

Il parait que Robert Fultou, n’est 
pas l’inventeur des bâteaux à va 
peur. Le premier bâteau à vapeur 
avait été lancé sur la rivière Dela
ware, près de Trenton en i787, soit 
vingt ans avant l’aoparition du 
peur Fulton sur l’Hudson. Le nom 
4e l’inventeur serait John Pich.

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foi 
des Reine, les hydropisies et les

Préparé par le

Anuf aux

Rhumatie-

Dr N. LAOEBTE.
Lévis, P.Q,J. OOÜ&SOLLB & Cie,,

Chambre Victoria, 
Vle-à-Vs e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente ches les pharmaciens 

dépôt chezva-
ELZÉAR ALARIB,

71 rue Belton, Ottawa.B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883i au 2« juillet 1884 Ui

(
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'E “RELIGION ET PATRIE" AMWOACES

î ! B8.ee Première insertion, par ligne-.Se«lo
Tous les lours...........
Trois fois par semaine.
Une fois la semaine...LE CANADA <m> »IJM *Peur six mois.

Tt i Pour quatrémois.. 1.00 — *es
A(i

Avis de Naissance, Mariage ou 
Décès..............................

Pour les annonces à longs termes" 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire OJIO
Pour l'année. 9i.ee

JOURNAL QUOTIDIENX fS Payable d'anance.
RESERVE
I. » »
N CEE. LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, PropriétaireLouis lissier, Bédætenr STANISLAS DRAPEAU, AdministrateurA
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LE CANADA, 14 Janvier xBoô
m

NOIVEAU MAGASIN
D’HARFBR

TOUJOURSGRAND EMOI POUR LF® ^ES
Dr

A VENDRE>»></> F 23 TT
Chacun se demande aujourd'hui 

ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël et du 1er de l’an. 

Réponse : Reudez-voiis chez P. 
C. Guillaume, No 455, lue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux ofijets qui soient vendus 
à Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im
mense variété d'articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

LEdo 10 ets., 25 cts. et d'une piastre.

PLIS DE CALVITIE 11. n.BtreunesjSg) À soulager

NOS DOULEURS 
Einns MALADIES.

CE VIEUX ET SÛR REMERE

L. L. B.
>.avocat ■«

124 Rue PRIAUIPALÉ, Hull f

46 Rue MU RR AI, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

«ètJtTRLisez ce qui suit et voyez ce que vous 
pouvez acheter pour 10 cts. 

Poupées en cire et 
en porcelaine 

Services en porce
laines 

Pistolets 
Balles 
Moines 
Fouets
Brosses à sou Hiers 
Parfumeries 
Conte iux 
Fourcùettes 
Cueillères
Huile pour cheveux 
Joujoux d’enfants 
Epingle
Pendants d’oreilles 
Brosses à dents

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS {FOURRURES TLa Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

Peignes
Boutons de chemises
Bracelets
Canifs
Tirebouchons 
Papier a note 
Trompettes d’en

fants
Couteau à pain
Couteau au beurre
Ai-doises
Porte-monnaies
Beurriers
Miroirs
Cadres à photogra-

peües à poêle 
Ferblanteries

MAXPour 1 usage Interne et Externe.
Le Perry Davis' Pain Killer doit'tro 
place dons toute» le» Fabriques rt J'-kijtfao- 
iures, de même que dans les Fermes «• lu ns la 
Maison, tou jours prêt à f.tre antilope, non-s< ule- 
menl dans tes Accidents journo U rt, ma,s aussL 
pour guérir les Blessures, les • te . e,C
également dans les cas de Malath ■ '■■1rs Intestins, 
la Diarrhée, la Dyssenterie, le Chat, • d •s En
fants, les Rhume» Soudains, les hi <ssons, ta 
Kévralgie, etc. On peut se le proour, r partout.

Prix, ÜOc, 2,’ic et SOc la Boutailie.
DAVIS & LAWRENCE Co. l imited.

* e:'. "roe- Montréal

1 anAssortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kobe, pour voiture.. Cnpotx, 
Manteaux, Manchons, 

families, etc., chez

TTOTjüL
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
lïo 21 RUE MURRAY, OTTAWA

(Ci-dmnCoccupé'.oadJosemMantha>

—Tu tre 
/ nomme ain
/ —Non,
/ Perny est ]

le, le frè: 
f j Conlange.

—Vraim 
—Puisqi 
—On a[ 

des choaes 
-Ça, n 

c’est le sec 
Mlle 

à redouter, 
qui allons 
D’ailleurs, 
nous ajn 
fait aucun 

Blizabet 
—N’imF 

inquiète. 
—Pourq 
—(Jharli 

tort de no 
vilaine afli 

—Est-ce 
refuser. ( 
je veux, il 
Après tout 
francs pou

H. L. COTEJDIAMOND DYES

Partout on wdema à q s ids cris 
le Dyamond >',b . 'eilleux
remède qui L*me et atojugne le 
monde, éblouissant tons les yeux.

128, Rue Rideau.
pour les marchands de bois, attire l'at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
a s engager immédiatement,

10 déc. '84

LUi US
OF THE

>

A. A. ADAM,lies
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 oi 

12 boites de la Valéria? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ?ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

V:Avocat, Procureur, Notaire, Sollici
teur et Collect

Bureau : chez MM. O’Gara & Benton, 
No. 58, rue Spark., Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

NILEsl&srs
Vaisselle, etc., etc. eur.

■LE REPOS DES FATIGUES 3 m gasPOUR $1.00

MAGAE DUDITS
DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ

TOUTES Sl’RTESsCHlPEALX

Chaînes d’homme 
Chaînes de dame 
Epinglettes 
Loquets 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués
Bouquets artificiels
Boites de fantaisie
Albums
Cadres
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

Sets à toilette 
Bols en porcelaine 
Porte-cartes 
Boutedles à corni

chons
Concertinas 
Service en porcelai

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Pet ts porte-man-

Memorandums 
Traineaux d’enfants 
Pôls à tabac 
Gobelets en argent 
Vases, etc., etc., etc.

Ces marchandises -ont été spécialement 
importées pour la population d’Ottawa, de 
Hull et des cam peg nés environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar
chandises et vous en jugerez par vous- 
même. N’oubliez-pas ! au fameux poste 
de Fianagan, 137 et 137$, rue Sparks ; 
vous y verrez aussi une foule d’articles 
quo nous vendons pour 25 cts.

Vous qui êtes fatigués, insou
ciants, sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Gana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

C’est un des parfums les plus puissants 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfumer un mouchoir et môme un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu pa? tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

VVotre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.
Hotel du Castor

451 et 453 rue Sursex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujour^prêtes à cet hôt 1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

1

Oomp., gnie Davis & LawrenceMontréal, octobre 1883, est des p u? considérables et comprend 
toutes les nouveau lés.

Notre assomment est même trop oohsidé- 
rabie, nous voulons le diminuer en

Je, svustigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chi z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. J ; me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

(SEULS AGENTS)
MONTREAL

ETREOTES VEMUAT A BOiü MARCHE.
ML et du JOUR de L’AN NOTRE ASSORTIMENT DE /IEST-CE BIEN LE CAS?

Tous les marchands de la cam 
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
II n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

lui-mêmr qui
CHEMISES

Les familles de la ville et des campagnes 
viror.nantes trouveront à notre magasin 

tous les articles de fantaisie ordinaires pour 
les ètrknnbs. Ils sont éclatants, variés, et

es vflis- 
ualités,

de toute description, est le plus oonside- 
reble qui son en celte ville.

Vos Prix sont des pins Populaires.

VARIETE PRESQU'lNFiNIB DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS, 

gants,

CHAUSSETTES,,

Chemin de fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGüeIÔuJOURS EX AVANT

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL

toi.tes KTKKNNBs. us sont éclatants, varies, et 
de tous le goûts pour les enfants.

Pour les offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

On sollicite une visite à notre établisse
ment afin qu'on puisse mieux juger notre 
étalage, qui est trop considérable pour être 
plus détaillé dans une annonce comme 
celle-ci.
j Prière de nous visitar avant d'aller ail-

t
—Nous 

core, rêplii 
J J couant de

1 4L qu’un me
T ra mal.
Il —Oh! Il 

Oui, c’ee 
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tant Mail 
Après a 

sourds gé 
J . fille n’avai

vement. 
sé en arriè 
fermés, ell 

1 sauce.
—Il me 

r un esclave
courant de 

I —Elle s
| dit Sosthèi

lever le ca 
demment 
en empêc 
respirer.

—Elle e 
me, reprii 
raison de i 
pèpe de lo 
il la metti 

—Porte: 
sa chambi 

—Où ce 
—Vene: 
Ils moe: 

ge et entn 
chambre c 
éclairée pi 
de barrea 
feu flambi 

—Excel 
mêla Sost 

Maxim! 
un canap 
qu’on fit i 
-minée.

Sosthès 
bre et pai 

—C’est
Est l’œuvre la plus complexe du créateur M cage est c
et quand ce mécanisme si compliqué, et si .4 ' sera bien
artistement fait, eat dérangé par la mala- ft n«« mnnn
die, on doit rechercher le moyen le plus ”jl " ° ,
efficace, et ce secours doit être demandé k fl 11 se pl

plus expérimentés, car le corps humain 4*' tienne et
est quelque chose de trop précieux pour 1 rosta silo
être négligé. Alors s'élève la question : 1 resta sue.
“ Quel médecin employer y" ■ tion devt

Le Dr Oses Juhannksskii, de TUniver Z fille qui 1
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude Æ An vie 1
de toute sa vie, du système nerveux et - : ",
genileurinaire. -lissaient <

SES REMEDES GUERISSENT |L aurait di
Toute Débilité ou dérangement du système M . 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go- Ml 1°
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l'Impor- AjÉ inanimé,

'TaHCKQUB vous avez été trompé et ■ Imrifri'ri
abusé par les CHARLATANS qui prêtait. W jours ravi
aai*»nt guérir cette classe de maladie, être ému
n’héaitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JosANNBssKN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

1»_ GRATIS "«t V
On enverra par la malle un traité pré- e 

cieux du système du Dr Johannessen par- 7 
faiiement cacheté à toute personne souf- - 
frant de oette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent «autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

D. A. HARPER,
Propriétaire

COLS

VBiMTE les FETES
LlNUK DE CORPS,

277, BUE WELLIîiflT.ffl,PETITE GAZETTE La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque d es fêtes, est commencée 
depuis lumdi dernier, et durera 

UN MOIS.

Arrangements d’hiver, com
mençant Lundi, 21 Nov.1884

S .
£•3 Se

Pierre Dame.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. '84
C. Gagné et Cie .Charbon importé par chemin de 

for, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ge charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez G G Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Maison de New Iork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse

nt de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan. 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Su

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiefies de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Srrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
taat aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Demandez à cinquante dames 
quel est le parfum qu'elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plus durable et 
sous tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lanmau, New-York. N. A Savard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie. Otta

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et aprè= que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ont ctssé de 
tomber.

3^

flUNE REDUCTION DE 10 PAR 100 5 mars. 1883I?a! taTABL1AU DIS HBS.
H-O DORION & DELORME, • 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Rue Soarks et 565 Rue Susseï,

est accordée à tous ceux qui achètent 
durant ce mois.Tfljips b FeDùlres Nous vendo-ns 4'élégants porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accola'es, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

4*30L. BÉl.A.NUKR, Laisse Ottawa....
Photographe,

8 49Arr. à Montréal... 42
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variée, peinte- 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Périrai le,.

CABINET SIZE,
•t un cadre vêlant *1.00, pour

98.00.
Photographiez de tentez grandenrz, 

faction garantie.
Une natte cat sollicitée chez

DORION et DELORME,
669 rue Suezei, coin delà'rue Rideau*** * 

18 Oct 1883

NOUVEAU MAGÀSÏN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 

ET DE DECORATION 
No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

■:o:-
600Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné, certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Laisse Montréal.. 30Non* venoiiH de recevoir le 
ploM bel assortiment 

«f toiles peintes et dorees 
pour fenetres qui ait 

Ja nais ete importe en Canada

H MIS. CAMPBELL & Co. 10*15Arrive à Ottawa. 00
J a.ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE O'CONNOR D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal. Vprès de la RUE SPARKSArthur Cholrttr,
Cultivateur. 4 décembre 1884

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la N ou vel le-Angleterre.

JACOB ERRAIT.me
St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 BCE RIDEAU.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ Ldu 80ir quifte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 [m
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall pout 
Brockvilie et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Conrections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table dt 
départ des trains pour le haut de l’Ottawu 
et tous les autres stations locales et autret 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

la.
Pour les meilleeures ferronneries à bon mar 

chô, allez chez

mcdouoall «e cuznei
Le pjna ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE T* BIERE,

lue Susseï, et coin de la rue Duke,

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.F. X. Bougie. \

CHOIX TRES VARIEJiilbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je. soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 
suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
xrdis tous mes cheveux du sommet de 
i tête. Je fis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d < voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

TAPISSERIES IGEO. PHILBERTCHAUDIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

*
SS6X.

PropriétaireMCDOUGALL 1 CUZttRNOUVEAUX PATRONS .f;31 octobre 1883. 1» M. GEO. PHILBERT, se charge de tente 
commande que Von voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage ga 

Les marchands de la ville et 
paçne sont priés d’aller lui prendre 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE,

llfôv l°84

Le soussigné vient de recevoir un assor
timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec bordures 
appropriées, capable de satisfaire tous les 
goûts. Les prix sont fixés à 15 par 
meilleur marché que partout ailleur 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d’ache
ter ailleurs.

SPRUCINE de là cam-
meilleures prepay 

rations offertes jneqv/ifi 
an public, pour le soulage 
ment immédiat et la gnt- 
rison de la Toux, du Rhum. » 
de la Bronchite, de l'Sr- 
rouement, de la Croupt ei 
de toutes les maladies de is 
Gorge et des Poumons.

. vendre partout à 25 et 
la bouteille.

Une des
pratiques et le public 
de l'encouragement II

SM1 an !J. B. AR1AL, IT 43 RUE ELGIN. *«l
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER, 

Suriutendant-génôraJ

■L’ORGMIMEde L’HOMME -,

526 Hue Sussex 50c
B. K.lécGALE, Chimietv

Montré*OTTAWA. W.C. VANHORNB,
Vice-Président.27 Novembre 1884 Im .8

TAPIS, TAPIS ete.
MAISON DE TAPIS

Pilules de Roll Longues Composées1

l
more.

Q* Pour la guéri-
* son certaine dt 
|Z toutes les ailée 
fn tiens bilieuses
* torpeur du foie 

maux de têt#, 
in di ges lions
étourdissement

r.in.-f*" et de toutes iei 
malaises causée par ln -.savais fonctionne 
ment de Veetoms',.

Ces pilules sont c. te- a 1 recommandé» 
comme étant un du-: ,<ics sûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées, filles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n1 import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e- 
rendre préjediciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Lee Pilulms z» 
Noix Lonouss Composé»», di MoGals, son’ 

veo un extrait col. 
longue et combiné 

pee végétaux, de ma 
placer au premier rang para 

ptinlee stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au publie.BneTMoGALB, O

L. P. Champagne.com-
Montréal, 29 janvier 1884 Expositions Internationale et Colonial!D’OTTAWA.

Aynnt le nine grand assortiment, les meil* 
Jews valo ir», et l»s plus bas prix en 

fait de

Monsieur C D. Giriux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouett, Montréal.

HA Amrerm en ISS»—A LonSiMonsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois . rit n ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tou*, s les p-épura
tions saus outturn* le moindre boa résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C'est 

plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

LE gouvernement n l’intention 
représenter le Canada à l’Exposition 
nationale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et anssi à l’Exposition pour les • 
Colonies et pour l'Inde à Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans
port des produits du Canada j’usqu’à An
vers et d'Anve.s à Londres, comme aussi 
les frais de n tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que U 
première semaine de mars prochain.

On croit que c< s expositions offriront des 
ions favorables de f> ire connaître les 

tturelles du Canada, ainsi que 
dans l’industrie et la fabrica-

de faire\\ irelarts, Rideaux, ■

Corn dies Pôle-, Garniture*
et Meuble» tie toute sorte,

ment de \ 
son cœur 
innocente 
naissait 
Tant laq 
un monst 
lé pour 
son re^ar

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Rite 81» A R KM.

réwa. SHOOLBRED et Cie.Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsio- 
et de votre, manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

3ft ets la bouteille.

Ottawa, 11 Déc. 1883.____ I*
occseio 
ressources uat 
ses progrès

s circulaires et des formules contenant 
plus amples informations aer nt en- 
ees à ceux qui en feront I * demande par 
re adressée (franco) au ministère de 

l’Agricultur*, Ottawa.
Far ordre,

JOHN LOWI, 
Secrétaire, Ministère del’Agriculture 

Hûûtfire de l’Âpieûltnre,
Ottawa, 1» êéTeieWe, 1*4.

TERRE A VENDRE
HENRY VOOBLBR,
49, South Street, New-York. M 

Divers symptômes compliqués sont Irai- .A_, 
tés par les prescriptions spéciales du doo- "jflH’ 
leur Johannosoen d’après l’avis d’uamé- rW 
decin dûment quaiyié. -vf' 1-

Toute correspondance eonüdsneielle eâ 
toute réponse set envoyée Mi de peste 
nayt. j

♦'tlè-l an J

ti°DeQuatrième partie du lot No 26. 1ère con
cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa.

Cette terre comprt nd 42 acres de terrai 
dont la moitié est en terre meuble, propi 
au jardinage, l’antre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à

GEORGE HAT,
Marchand de Ferronneries,

54 Rue Sparks, Ottawa,

ne. 8
la doulen 
souffrir a 
lui une s< 

Il eour: 
rire gril 
erisp#ës.

préparées iw soin, * 
centré, tiré de la noix 
avec d Autres principe 
nière à les 
tontes les

deAubbxt Larobs, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

ce iïl

t Bnvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 111

F. (>., Mostrési.
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ïNDRE F2UILLSTOÜT
3 bois. S’adresser à W. 
' ,r,u* Sussex et M Lâ
ché By, ou à O. A. Boo
lean. LE FILS11161, L L 6.

>OAT
AUlPâLÈ, Hnll 4U1TKIEMK PARTIE>

■T — y MAXIMILIENNEf Ei A i, Ottawa
84 I au l.S'ulZcl

—Tu trouves étrange qu’il se 
nomme ainsi T

—Non, mais ce Sosthène de 
Perny est l'oncle de la demoisel
le, le frère de la marquise de 
Coulange.

—Vraiment ?
—Puisque je te le dis.
—On apprend tous les jours 

des choses bien étonnantes.
- Ça, ma chère Elizabeth 

c’est le secret du comte de Ro- 
gas Mlle de Coulange n'a rien 
à redouter, puisque c'est nous 
qui allons être ses gardiennes. 
D'ailleurs, le comte de iiogas 
nous a juré qu’il ne lui serait 
fait aucun mal.

Elizabeth secoua la tête.
—N’importe, dit-elle, je suis 

inquiète.
—Pourquoi ?
—Charlotte, nous avons eu 

tort de nous fourrer dans cette 
vilaine affaire.

-Est-ce que nous pouvions 
refuser. Quand don José dit : 
je veux, il faut qu’on lui obéisse 
Après tout, il y aura cent mille 
francs pour moi et autant pour

TjüL

U PAR

>E8LOGES,
BKAÏ, OTTAWA
oar'JosethiMantha) t.

mes sont attachées à I 
Deslogea étant agent ’ '1

$ de bois, attire l’at- ■ \ 
de chantiers qui en V| 

rchez lui, trouveront 
lament, \

3 m

D’HABITS ,
IPS ET D'ÉTÈ

hmmm i
!

arables et comprend 
îouveauiés.

t môme trop oohsidé- * 
ns le diminuer en

;

m MARCHE.
ktimknt db

u s je s
est le plus considé- 
in cette ville.

i pins Populaires.

QU'INFINIS DB

toi.
—Nous ne les tenons pas en

core, répliqua Elizabeth, en se- 
'I { couant de nouveau la tête. Quel- 

1 < qu’un me dit que tout cela fini-
T, ra mal.

1 —Oh ! la peureuse !
Oui, c'est vrai, j'ai peur ! 
Sosthène et Des Grollea por- 

i tant Maximilienne arrivaient.
Après avoir poussé quelques 

sourds gémissements, la jeune 
JRI fille n’avait plus fait aucun mou

vement. Sa tête s’était renver
sé en arrière, ses yeux s'étaient 
fermés, elle avait perdu connais-

II
VTSJfeSBTTB-
BLLL>6T,«„

i et CÏ9 M
ta

DELORME, ■ 
ITOGRHPHES,

568 dut Sussex, J sance.
—Il me semble que je tiens 

un esclave, dit Des Orolles en 
. Èt courant dans la maison.

—Elle s’est évanouie, répon
dit Sosthène, s’empressant d’en
lever le cache-nez qui avait évi
demment provoqué la syncope, 
en empêchant la jeune fille de 
respirer.

—Elle est lourde tout de mê
me, reprit Des Orolles. On a 
raison de dire que petite charge 
pèpe de loin. Voyons, où faut- 
il la mettre ?

—Portez-là tout de suite dans 
sa chambre, répondit Charlotte. 

—Où cela ?
—Venez, suivez-moi.
Ils moetèrent au premier éta • 

ge et entrèrent dans une petite 
chambre carrée, basse de plafond 
éclairée par une fenêtre garnie 
de barreaux de 1er. Un grand 
feu flambait dans la cheminée.

—Excellente attention, grom
mela Sosthème.

Maximilienne fut étendue sur 
"un canapé, de chaise longue, 
qu’on fit rouler devant la che
minée.

Sosthène examinait la cham
bre et paraissait satisfait.

—C’est bien, murmura-t-il, la 
cage est convenable, la colombe 
sera bien ici, on ne l’entendra 
pas roucouler.

Il se plaça en face de Marimi- 
lienne et pendant un instant, il 
resta silencieux, en contempla
tion devant la pauvre jeune 
fille qui ne donnait plus jeigne 
de vie. Des éclairs livides jail
lissaient de ses yeux éraillés. On 
Aurait dit qu’il éprouvait une 
jouissance à voir ce corps glacé, 
inanimé, cette figure pâle, bleue 
par le froid, et malgré cela, tou
jours ravissante, fl ne pouvait 
être ému, car jamais un senti
ment de pitié n’était entré dans 
son cœur. En présence de cette 

| innocente enfant, dont il con
naissait l’ineffable bonté, de
vant laquelle s’il n’eùt pas été 
un monstre, il se serait agenouil
lé pour lui demander pardon, 
«on regard restait chargérde hai- 

, Il aimait à se rassasier de
la douleur des autres ; les faire 
souffrir avait toujours été pour 
lui une sorte de volupté.

Il souriait, et son horrible sou- 
j rire grimaçait sur ses lèvres 
L crispées. A ce moment, sans

WA.
acènee variée, peint» 
es dn Canada. 

s pour les fêtes.
de Portrait»,,

t SIZE,
int $1.00, pour
>o.
ites grandeurs, satfe» '

•ée chez 
■t DELORME, 
o. 140, rue Sparks t 
la rue Rideau.

y
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, se charge de tente 
dra bien lui donner, 
rrage garanti, 
i ville et de 1 
1er lui 2rend 
il leurs.

LBERT. 
iLBOUSIE.

1 an

la cam-

ile L'HOMME
aplt-xe du créateur 
si compliqué, et ei 

irangé par la mala- 
1 le moyen le plus 
doit être demandé 
car le corps humain 
rop précieux pour 
élève la question : 
er r
ksskn, de l'Unirer 
ne, a fait une étude 
ystême nerveux et

UBRIS8BNT 
gement du système 
Spermathroée, Ge- 
tnoture et l’Impor

tez été trompé et 
TANS qui préten- 
lasse de maladie, 
de la méthode du 

que cette maladie 
ncurable.
[S”®B
lalle un traité pré- 
' Johannessen par
ité personne souf- 
b, pourvu qu'elle 
gent «autorisé, aux

\
ï

i

VOGBGER, 
tiireet, New-York. 
mpliqués sont trai- ., I 

spéaiales du doc- j 
*s l'avii d’us m*- I

ne.

■Il
e eonfldeneielle * 
■4s frais de poats

donte, il pensait à la pauvre 
mère à laquelle il avait enlevé 

Oni, il était contant, le 
misérable. Il se vengeait ; de 
quoi ? Il n'aurait su le dire vrai
ment N’importe, il était con
tent de la satisfaction qn’il don
nait à sa haine.

Charlotte et Elizabeth s’é
talent mises avec empressement 
à soigner Maximilienne. Pen
dant que l’une après lui avoir 
ôté son paletot de velours dou
blé de fourrures, dégrafait sa ro
be, l’autre lui faisait respirer des 
sels et lui passait sur le front et 
les tempes un mouchoir embibé 
de vinaigre.

—Vous savez ce que 
avez à faire? leur dit Sosthè-

sa fille.

vous

ne.
—Oui, répondit Charlotte,don 

José nous a donné ses instruc
tions.

—En ce cas, je n’ai rien à voua
dire.

S’adressant à Des Girolles, il
reprit :

—Viens, laissons ces demoi
selles s’arranger comme elles 
l’entendent.

Ils sortirent de la chambre, 
Sosthène montra une porte à 
Des Girolles.

—C’est là, dit-il, que couche
ront les deux gardiennes de no
tre prisonnière.

—Alors, qu’est-ce que 
ferons ici, nous ?

—Nous les garderons toutes 
les trois.

—Soit. Mais je ne comprends 
pas bien encore pourquoi José 
exige que noua demeurions ici.

—Il a jugé que nous n’étions 
plus en sûreté à Montmartre.

—Et puis, il a probablement 
idée, car, selon son habitude, 

il ne nous a pas tout dit.
—C'est ce que ]e lui reproche 

toujours,
—Voilà une autre porte qui 

indique une troisième cham
bre?

—Oui, une chambre réservée.
—Pourquoi faire ?
—Ma foi, je u’en sais rien. 

Nous ne devons point monter 
au premier étage ; il est nécessai
re, parait-il, que ma nièce croie 
qu'elle, est seule dans la maison, 

]ep deux filles de la baren- 
ne Wçtdreck.

1ue cette Pr°Priêté 
lui appartient ?

— Elle n’en est que la locatai
re, les meubles même ne sont 
pas à elle.

—Louer une maison au mi
lieu d’un désert, quelle singu
lière idée !

—Eh. mon cher, l’Autrichien" 
ne avait évidemment ses raisons 
pour faire cette location. On 
n’a qu’à regarder autour de soi 
pour comprendre qne cette ha
bitation isolée, perdue au milieu 
des arbres, peut servir à bien 
des choses.

—C’est vrai approuva Des 
Girolles,

Us étaient descendus au rez- 
de-chaussée.

—Tiens, voilà ta chambre, dit 
Sosthène ouvrant une porte, et 
voici la mienne, ajouta-t-il, en 
ouvrant une seconde porte.

—Des barreaux à toutes les 
fenêtres, fit Des Girolles.

—On a le droit de craindre 
les voleurs, répliqua Sosthène 
avec un gros rire.

—En définitive, où sommes- 
nous ici ? Comment appelle-t-on 
cet endroit ?

—Le clos de la Belle-Bonnet-

nous

son

avec

te.
—D’où vient ce nom ?
—Il faudrait le demander au 

propriétaire du clos, qui, peut- 
être, te répondrais comme moi;-, 
je l’ignore.

—Après tout, cela m’est tout 
à fait indifférent.

—Et à moi donc ! Ce que je 
puis t’apprendre, c'est que tous 
les immenses.terrains, qui com
mencent à la Malmaison et s’é
tendent jusqu’au dessous de la 
Celle Saint-Cloud, s’appelaient 
il y a quelques années encore 
le domaine des Bruyères. Ne 
pouvant acquérir la Malmaison, 
c’est Napoléon III qui créa le 
domaine des Bruyères, probable
ment en souvenir de ta grand’- 
mère, l’impératrice Eugénie. 
Aujourd’hui, coupé de routes et 
d’avenues, comme tu peux le 
voir, le domaine est vendu par 
parcelles.

(A suivre.]

14 Janvier 1886

Whs

LA PROTECTION SANS EGALE

ISAÏE 84ZE
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leu)~ Guérison, rien n'égale le

Manufacturier
—1st)—

MARCHA A H de CHAllü^lIRES
EN GROS ET EN DÉTAIL PAPIER CIGARES 6IGQDEL

Pharmacien de Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment ;ï l’instant 
même les accès d’ASTHBSE les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

à Montreal, chei MM. LAVIOLETTE t NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— i Québec, cher MM. le D' Ed. MORIN 1 C'\ 3U, rue Saint-Jean.

___________KT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

COIN DES RUES

DaJJa.ou.3io etdo l’Eglise
OTTAWA.

Désire faire 
tiques et au public 
virons en générai 
en opéra
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

savoir à sts nombreuses pra- 
ublic d’Ottawa et de ses en- 

qu’il a acheté et mie 
les machines du vaste

3 nomfi 
tawa et

en g 
ation

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer V attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMAS 1 1 F.
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE duns tes Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

datisfactioa garnntie. Prix très modérés. 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

marchands de la acampagne fo- 
d’aller visiter cette MANuFAC» 

’acheter ailleurs.

PILULES P
EXTRAIT dllIXlR TORIQUE ANTI-GLAIREUX ItV D GUILLIÉ 

Préparé par PÀOL GAGE, Ph'«", seul Propriétaire. 9 r. de Grenelle-St-Germain, PARIS
1,’action de l’ÉLIXiR GUILLIÉ **t touj 

bienfaisante. Comme Purgatif, il est ton 
un même terni* que mfraiohiarant ; il aid 
corrige toutes les secretions et donne

ours I force aux organes. N'exigeant pas une dtitt 
ique I jeww, il peut être administre aveo mi égal 
le et succès aux enfants et aux vieillards sans 

! crainte d'aucune espèce d’accident. 
Une expérience de plus de soixante année» a démontré qne YËHjrir {SuilUé 

était d’une efficacité incontestable contre tontes Ire

Heÿ-Lea 
«lient bien 
TURK avant d

IZAIE DAZE,
Propriétaire FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSEUTERI'S. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES

et en général comme dépuratif dans tout.* MALADIES CONGESTIVES. 
Us Pilule. I Krtralt iI'JCKjrir du If liulll
dit volume, toutes les propriétés toni-purçatires et il

____conviennent surtout à la classe ouvrière. à laque
i considérables des maladies et les pertes de temps.

16 mai 84
ntiennent, sous un 

1 épura tires de cet Élixir, 
uelle elles évitent les dé•L. A. Oliiver

penses
> Dépôt à Québec : D* Ed. MORIN A C1*, Pharmacien-Chimiste, 814, nie St-Joan. *AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

IT ARGENT A PRETER 
Ottawa. S janvier 1883 rSt «FIE* DES reUTIEFAi 

•f des Imitationt

LE SEUL VIN
è l'extrait

4e rot» 4e 880*17»
dont i amplo'

donna lot mêmes résultait 
qua caiul de

JOS. SENEGAL.CHEMIN DE FER
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESLa Grande Route Cauadieine jus
qu’à l'Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 

directement à Halifax, 
qui quittent te mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les jiassagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusi-urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

l’HUltE üeFOit -. MORUE

le vin ü r Extrait 
(18 foia uS orue

com DES RÜKS

York et Dalhousie,
OTTAWA.! !

[Crêpes, gants, écharpes de] 
deuil, etc., loués jJ_CKtÿiUER

ElIGEe U SIGMTUiE CHEVRIER f

D’ na. THoaiN * o1*,

rendent et ceux 1

Uepilt it Qutb r
Tbenw.ieiut-'iiumsiêï. lit, re* SiiM-leae

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. 

CHEMIN DlTFEîrImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celle route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d'Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de iret eu s’adres-

« JLCANADA FLUmlT
kxiisy ■

SSOLA
VOIE LA plus COURTE

RNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à Test.

PASSAGERS J 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raocordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, aveo le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de foi 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

les trains oir-

Poudres de Condition d’Alexander
BOrijEN POUR le* ttOGNOR

KT À UT RBS

MEDECINES CELEBRES
POUR LKS

^ CONVOIS A
E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.
AtiBNT A Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnok.
D. POTTINGER,

Surintendant général
A VIS.—Los médecines cl-dessus, célô- 

fV. lires dans tout le Canada pourleur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B., ®7 Nov. 1884 —1 an

A partir du 2 Janvier 1884, 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. 8 Montréal. 

8.00 a.m. 11.38
4.80 pan. 8.20

Pr’t desais
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 

direct pour Toronto et toutes les 
ons intermédiaires qui arrive à Toronto 
heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vià Soring- 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg A 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

T- ALEXANDERVER SOLITAIRE p*.m. l’article répeut aussi obtenir 
niable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queeo, ouest.

N. B.-OnUun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver SoiiUire qui se détache 
de sa victime 11 passe facillement et tout 
en trier, aveo la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin a'en est servi 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué 
foie de prod :ire son effet. Succès 
on n’txige at cun pajinent avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire do 
les conditions.

Arr. 8 Ottawa. 
12.20 p.m.

Montréal.

Presents de JNoel
dans pins 

ne eeulf Jour de l’antrain
static,!aï
à 10 C. H. DOUCET

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)HEYWOOD A Cle,
19 Park Place, New York MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,viâ1 juillet 1884 4.30

(Bâtisse de VEôlel Russell)Sirop des Enfants du Dr Coderre CHEMIN DE PREMIERE CLASSE LUE SPARKS. OTTAWA.Ce si

‘siVENX tlon des professeurs 
’X'ÙkX de l’S oie de Méde 

• cine '1 de Chirm-
gie de Montréal 

,>wi r -'V ■ .rf .< F . ultéde Médeci 
'V’Axfcl' -.{'r - - de V Tînt vente

mÊ d* ^ict0

rop est prépa- 
vec l’annrona.

BT RAILS NBUF8 EN ACIER
Confectionne et répare toütea espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGENTEUR
Bstiàï miffoTi.s

bagage eet transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage eat ohéqué pour n’importe quel en
droit ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 die’84

Lee billets et tout 
vent être obtenue aux i 
rue Sparks, et au dépôt 

Le départ et l’arrivée 
réglés d'après l’heure du 75ème m 

D. 0. LINS

autre renseignement peu- 
bureaux du Grand Tronc 

des billets, rue Elgin.
des trains sont 

éridien. 
LEY, 

Gérant.

3 m
Le sirop des en

fante est supèriem 
à toutes les prépa

rons calmante! 
offertes aux mèm 

de famille pour conserver la santé de Ierni 
enfante ; ü pent être donné avec 1* plu 
grande confiance aux enfante dans les cai 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyssenteri<, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop dü Db Qodbkbb ei 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat»

CLUB HOUSE
A. G. PBDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. M août 1884

[Aneiea Poste de P. O’MBAEA)

20. 22 ET 24, RUE GEORGE
déeorée etpommAs Point r. > minis Cette maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

es de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee anil 

leurs marques de
Vin»» Liqnenr» et Cigare».

Char le* Donald de Co.,
79, RUE QÜEBN, LONDRES, E. C., 
ront heureux de correspondre avec les 

propriét .ires de vergers, les marchan 1 
expéditeurs de pommes au Canad 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilitée accoutumée à leurs pratiques qui 
auraient besoin d'avaneas.

Il juillet 1114

Se artistes et
Unie

.PRIX, 88 Cto. LA BOÎTTK1LLE, 
Seul orounetaire,

B. B. MoGACE Chimiste.
Monti T. P. O’CONNOR, Prop.

1s1481. LanSW Ottawa, 2 sept 1114

BE CANADA,

Un Grand Problème

—Prenez toutes les médecines,’ pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tou» les purificateurs nu sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le- spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bili
—Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens de ren

dre la sa té.
—îfinfin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De ‘cites les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—•* Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
1 tés et une puissance or natives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n'au
ront pas eu d'effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

JunaurctfWiemeiit du Foie
Il y a b ans je commençai a soutirir 

d'une maladie du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je lus absolument incapable 
d’ag r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m'enflèrent et se rem
plirent d’eatv

Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait mq. guérir, .le résolus 
d’essayer les Amers île Houblon ; 7 bou
teilles suffirent pour rendre mon l'oie à son 
état normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morey, Buffalo, 
()ct. 1. 1881.

Pauyrete et Soullrauce
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances dep *.is des années, à cause 
des mal idies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu'à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mou pas
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne n’entre nous n’a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous las pau
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—I n ‘Ouvrier.

tlSrLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d'une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou Houblons

REMEDE INFAILLIBLE
leTmaladies res rognons

ILES AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
* RHOIDES et les MALADIES 

DE SANG
Lee Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

" Kidney Wert ” est le remède le plue 
dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l’effioaoité 

du Kidney Wort "

“Le
efficace

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans."
Dr C M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
il a opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C'est un remette 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
I’elTet eet enr et qui ne nuit jamais à la

8S

santé, dans aucun cas.
Il purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes mnladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Pbix, $1, soue forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON 4 Cle, RaPlIngloB, VIWELLS,

Opère des CuresT 
MERVEILLEUSES jnmrmtèi

DES *

Maladies des Rognons . 9 4, 
Des Affections dn Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, lee 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, lee bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, lea 
affections nerveusoa et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
MM-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ-««

------ —)o<----------
IL GUERIT INFAILLIBLEMENT 

LA CONSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner librement tou 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAN6
système sa vigueur 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
lee plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Pbix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

SME

et donnant au normale

Macdougall, Macdougaü & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS*

Agente peur lee affaire! de la Conr Su
prême, le Parlement, et dee Départements 
an Canada, *c.

“ Scottish Ontario Chambers ” cein des 
Sparka et Elgin, Ottawa.

Hes. Wm Maodoüsall, C. R.
Fbaxk M. Maodoüsall.

N. A. Bblcoübt, L.L. M.
membre dn Barreau 

Québec, ■’occupera 
son attention

N. B.—Mr. Beloonrt, i 
d’Ontario et de eelni de

dans eettorîüXia&t

K DN EY-WORT

KIDNEY-WORT

K DNEY-WORT

KIDNEY-WORT

'■W."' i..nân.nM. i

ASTHME

-
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ont une santé qui fait le désespoir 
des rapides et cataractes, qu’ils 
franchissent aux applaudissements 
et an milieu des félicitations des 
officiers et soldats anglais.

MONTRE» et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

pouvaient descendre à terre que par 
trois, tout comme les frères de la 
doctrine chrétienne, moins cepen 
dant l’indei levé pour obtenir cette
sortie obligatoire !........ Naturelle
ment, quelques murmures se fai
saient entendre, et ces murmures 
n’étaient pas toujours parfumés; 
car, le canadien. aime la liberté 
avant tout.

Quant à la nourriture, elle ne 
valait pas alors celle du Russell, 
d’Ottawa, pas nlus que celle d'au- 
jourd’hui ne vaut celle de Joe Beef, 
de Montréal. Mais, enfin, on man
geait, on mange, et l'on a vécu en 
pensant à la bonne galette cana
dienne et a la tranche de lard du

SERVICE TELEGRAPHIQUE abo:

yCANADA
Rappelez-vous que la prudence 

est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représenté, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix mo'dérés.

N’oubliez pas l’adresse

SlR JOHN A MONTRÉAL

i
Montréal, 14—Le Banquet qui a 

été offert à Sir John A. MacDonald, 
hier soir, a été couronné d’un suc
cès comnlet, et est le plusjbeau dont 
Montréal ait été le théâtre depuis 
celui offert à Sir Hector Langevin. 
Rapproché de la réception 
ment royale de la veille au soir et 
de toutes les démonstrations du 
jour, il compose un triomphe que 
bien peu d’hommes politiques se 
sont vu offrir par leurs compa
triotes.
g|La fête avait lieu au Windsor, et 
un grand nombre d’étrangers et de 
citoyens de Montréal n’ont pas pu 
se procurer de cartes pour y assis
ter, malgré qu’il y eût plus de 

nts sièges à la disposition des 
convives.

Le décor de la salle était magni
fique, et les drapeaux, les inscrip
tions qui l’ornaient, offraient 
coup d’œil superbe.

Sir John, Sir Hector Langevin, 
l’Honorable J. A. Chapleau, l’Ho- 
norable M. Caron et d’autres ora
teurs distingués out répondu aux 
diverses santés qui furent propo
sées avec beaucoup de tact par M. 
Hall, président de ia soirée, et qui 
furent bues avec un enthousiasme 
et une cordialité indescriptibles.

Pour six mois..G. P. L.
Pour quatre!mo

LE MONDE ET LA VILLE

Nous publions aujourd’hui une 
lettre fort intéressante que M. Gas
ton P. Labat, voyageur canadien de 
l’expédition du Nil nous a adressée. 
Elle intéressera nos lecteurs.

Beau Saumon salé, Octs la livre 
chez N. A. Ôavard.

Le commerce du bois de service 
a beaucoup raienu ses opérations 
depuis quelque temps. Les proprie
taires de moulins attribuent cela à 
la faute des mauvais chemins.

Une assemblée spèciale de l’an 
cien Conseil-de-Ville est convoquée 
pour ce soir. On y terminera les 
opérations du dernier exercice mu
nicipal.

Le chef de police Grant a pu se 
rendre à son bureau hier, mais sa 
santé est loin d’être rétablie com
plètement.

Le club d’amusement des jeunes 
gens doit avoir, ce soir, sa réunion 
mensuelle au lieu ordinaire de 
séances.

Les délais pour filer des soumis 
sions au sujet de la pierre graniti
que dont la ville a besoin, est ex
piré ce matin. Le nombre des sou
missionnaires est considérable et 
le comité a un large choix devant

Editionvrai-
Ponr l’année...H Norez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
u London Chop House”

?COUR 0E POLICE
LOUIS LUpays

fI Présidence du juge O’GaraJ
Ottawa, 14 janvier, 1885.

Alfred Matte, ivrognerie, $2 d’amende 
et $2 de frais ou une semaine de prison.

Deachesne, accusé d’avoir volé un habit 
chez M. Waller, renvoyé aux assises cri
minelles.

Alfred Matte et E. Boos, accusés d’avoir 
volé du bois, sont renvoyés aux assise* 
criminelles.

Le travail était arrivé, d’ailleurs, 
le point de départ fixé, et les canots 
volaient bientôt gagnent sous les 

d’avirons de nos 
C’est ici

admi:iau vigoureux coups 
\ ovageurs canadiens, 
que la lutte, la vraie celle-là, corn 
mence ; uoii-seulemmt eutie nos 
hommes, le Nil, les rapides et le 
soleil ardent, mais entre 110s hom
mes et les officiers anglais. Hic

.1$. JULIEN, v "ILH
X

Pompes FunèbresEntrepreneur de . nun
le seul jow

AbonnenAVIS SPECIAUXjacel.......
Les officiers anglais voulaient, 

eu effet, conduire les voyageurs en 
soldats, et les voyageurs voulaient 

leurs canots à leur guise. 
Cela, pour la sécurité de tous, la 
rapidité de la marche, le succès de 
l’expédition. Les officiers anglais 
n’entendaient pas de cette oreille. 
A cheval sur la discipline, ils la 
voulaient faire respecter. Eux, 
nos canadiens, s’en moquaient com
me d’un fétu de paille. Ils étaient 
chez eux, dans leur élément, et ils 
voulaient rester maîtres. C’était 
leur droit.

“Que le diable les emporte,’’ di
sait un bon vieux canadien, avec 
leur discipline. Ils commandent 
right turn ou left turn aux soldats 
conduisant le canot, et le canot se 
casse le nez contre une roche et 
les soldats se noient... Un autre 
refusait d’obéir à un officier, et 
dans son langage pittoresque il lui 
dit : “Capitaine, ce que vous com
mandez-là ressemble à ce que je 
ferais si je commandais anx hom
mes de tirer avec la crosse de la 
carabine et d’épauler avec la 
gueule,” etc.

Mais, naturellement, tous ces 
bons gros raisonnements n’étaient 
pas écoutés par messieurs les offi 
ciers anglais. La discipline avant 
tout !

Voyant cela, nos voyageurs ne 
murmurèrent plus, mais ils dirent 
carrément : “Cré mille chiens 1 le 
premier qui touche à mon bateau, 
je lui casse la gueule 1” Et ils 
avaient raison, tous ces fascinateurs 
des rapides, car si on les avait 
laissés maîtres absolus dès le début, 
le nécrologe des soldats anglais et 
des voyageurs serait moindre.

“ Je noierai un officier anglais, 
disait un gars qui avait vu noyer 
son ami par fausse manœuvre, et 
peut être resterons-nous maîtres de 
nos bateaux,’’ etc.

A ceux qui taxent cela de révolte, 
d’insubordination, je répondrai que 
c’était de la sagesse, de la prudence. 
Quant à ceux qui ont parlé d’ivro
gnerie, ils devraient savoir que 
rarement, deux fois par semaine, 
les voyageu rs touchaient une ration 
de'rhum, et que s’il y a eu quelques 
attaaues de dyssenterie occasion
nées par l’eau du Nil, U nie pas été 
constaté un seul cas de delirium 
tremens causé par abus de boissons. 
Cette maladie, à en juger par cer
tains articles de journaux, ne doit, 
d’ailleurs, atteindre que le 
de quelques reporters. A bon en 
tendeur, salut !...

Naturellement, l’état de discorde

263 Rue DALHOUSiE. Ottawa, t “LE COUSirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques 
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon,"et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct

Ci-devant occupé par M, J os. Senècal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompeu funèbres. Tonte commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s'adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

H
»mener Renfermant

Abonnement

tfSBTLes deux

Impressions 
exécutées ave 
plusieurs cou 
etc., d'un fini

wsr prix

ta”

■ Lise»
3 mai—1 an

voya-

Grande Vente à SacrifiéeLA VÉRITÉ SUR “ LES VOYA
GEURS CANADIENS ”

------de------- II

PORCELAINES, VAISSELLEQuand le temps d’écrire l’histoire 
des voyageurs canadiens de l’expé
dition du Soudan sera venu, nous 
l’écrirons.

Aujourd’hui, nous nous conten
terons de réfuter et de réduira à 
néant les contes que l’on lait, les 
niaiseries et les faussetés que Ton 
débite sur eux.

En agit-on ainsi parce qu’on ja
louse leurs brillants exploits ou par 
esprit de parti ?...

Nous ne chercherons pas la ta
rentule ou le scorpion qui a piqué 
nos délateurs; mais, nous nous 
devons à nous mêmes de résister à 
ces insulteurs fantaisistes ; lesquels, 
n’uy ini que le talent de l’imagina 
lion, inventent le mensonge. Dans 
ce pays merveilleux et féérique, où 
il faudrait une plume d'or pour 
décrire dignement les beautés ar
tistiques, la.splendide nature, les 
rayons chatoyants du soleil cou
chant ou de la lune argentée, nos 
détracteurs auraient pu, ce nous 
semble, trouver meilleure et plus 

besogne que celle qu’ils onf 
entreprise. Peut être l’un de ces 
gens est-il, d’ailleurs le quelqu’un 
qui me disait à la veille de mon 
départ :

“ Comment ! vous, français, vous 
allez en Egypte servirl’angleterre ?
Je ne vous en fais pas mon compli
ment. ’’ Et moi de lui répondre :
Monsieur le marchand de gros bon 
sens, voudriez-vous m’honorer de 
vos conseils? C’était un avocat.
“ Certainement ! ’’ me dit-il. Je suis 
français, vous êtes canadien, et ma 
cause est contre l’Angleterre. “Oh ! 
cela ne fait rien, me réponditril.
C’est toujours le fameux Time is 
money ”/

Mais, je reviens à l’insulte faite 
gratuitement aux voyageurs 
diens, entr’autres par le “ Morning 
Post ” de Londres, et quoiqu’ayant 
déjà répondu à ce sujet dans 
“ TEgyptian Gazette ” et dans quel
ques journaux canadiens qui m’ho
norent de leur confiance, je crois 
devoir aussi répondre dans “ Le 
Canada,” journal français d’Ottawa 
que je suppose hospitalier et ouvert que je constatais, il y a un instant, 
aux correspondants. J’ai donc la est parvenu enfin aux oreilles de 
certitude que, pour la circonstance, l’état-major, lequel, pour assurer le 
il me sera fait bon accueil, ne serait- succès de l’expédition, la vie des 
ce que par esprit de patriotisme, voyageurs et des soldats anglais, a 
De cette monnaie-la, en efiel, tous lancé un ordre dont voici la teneur : 
les journaux canadiens en ont à “ Tout voyageur canadien en 
revendre. charge d’un bateau est seul chef à

...Choisis à un poste d’honneur bord, et tous lui doivent obéissance.” 
parle gouvernement anglais, qui Tout comme à bord d'un bâtiment ; 
ne manque certainement pas de n’était ce pas juste? Cet ordre a 
marins, et de bons ; le Canada a peut-être déplu à quelques cadels 
répondu à l’appel en ,envoyant de famille ; mais, le ’’rai soldat, 
quatre cents canadiens, hommes l’homme comprenant bien les vues 
déterminés, travailleurs, brnves et et les nécessités absolues de Vex- 
sans reproches. Arrivés dans le pédition, a dù applaudir à cette sage 
pays d’Egypte, si différent du Cana mesure.
da quant à la santé et aux habi- Depuis lors, la meilleure entente 
tudes, ils y sont restés comme chez a fait place au malentendu, et
eux : gais, joyeux et francs !....... olliciers, soldats et voyageurs se

Dès le debut, quoique ia nourri sont promis d’aller déjeuner à 
ture ne fût plus la leur, quelque Kartoum, dîner a Londres et sou 
fois chiche, plus tard rare, l’esto per au Canada, 
mac et le cœur étaient toujours Quoique je n’aie pas le droit 
contents. Seul, le corps, cette ma- d’écrire une rétraction officielle, 
chine perpétuelle du canadien,avait j’ai cru devoir prendre cette liberté,
besoin d’action.......  tant pour l’honneur des voyageurs

Mettez donc des chevaux de race canadiens que pour témoigner de 
à la pitance ; s’ils n’ont oas de tra- notre bon vouloir au gouvernement 
vail, ils henniront. C’est ce qu’ont et aux illustres personnages qui 
d’abord fait les Canadiens, et à nous ont honorés de leur confiance. 
Gibraltar, pour le /un, deux bons Gaston P. Labat,
gars d’Ottawa ont tenu la police en Voyageur canadien.
echec.../i n'y a plus de Gibraltar, se Soudan, 14 décembre 1884. 
sont-ils écriés, sans se douter qu’ils p. g—Permettez moi d’ajouter 
rééditaient, avec une variante, un que l’accusation portée par un jour 
mot royal. nal d’Halifax contre le capitaine

D’Alexandrie, qu’ils n’ont vu que Aumond est aussi lâche que "fausse, 
du bateau, jusqu’à Assouan, ils ne 6t que nos voyageurs canadiens

;i Lea ord

avec bo 
S'adresser

Mr l\

UDI
tésllui.

Des mauvais plaisants ont coupé 
hier soir, audessus du Rink de M. 
Dey, le fil de la lumière électrique 
et le service s’est trouvé arrêté 
dans toute la ville. Une récom
pense de 1200 est promise à qui dé
couvrira ces grotesques farceurs.

La neige semble avoir enfin prêté 
l’oreille aux lamentations des mor
tels de notre globe, et elle épend 
aujourd’hui a pleine main ses 
blancs flocons. Bien des marchands 
préfèrent ce spectacle là à toutes 
les féeries du monde.

Les élections municipales ont eu 
lieu hier à la Pointe à Gatineau. 
Elles se sont terminées par l’élec
tion de M Gtlipeau comme con
seiller. MM. Sylvain et Smith 
avaient été élus par acclamation, 
la veille.

Le premier lot de pierre destiné 
à la construction de la nouvelle 
bâtisse du gouvernement sur la rue 
Wellington, est arrivé hier par le 
Canada Atlantique. Cette pierre 
sera placée sous les vastes remises 
qui ont été bâties à cette fin à proxi
mité de la gare de l’Atlantique.

Le Citizen publie la réclame d’un 
jeune veuf, qui veut entrer en rela
tions avec u.le veuve d’âge encore 
tendre, de jolie apparence, de taille 
moyenne, ayant peu ou point d’en
fants. Il n’a pas mauvais goût après 
tout, cet amoureux-là. A vous doue 
la parole, Mesdames, et adressez- 

1 F. B. M., Quyou Village.
Beau Saumon salé, 9cts la livre 

chez N. A. Savard.

Un homme qui doit rire dans sa 
barbe de ce temps-ci, c’est le per
sonnage qui a entrepris de déblayer 
toute la neige que l’hiver 1884-85 
devait verser sur les édifices parle
mentaires et leurs alentours. Pas 
plus de neige nulle part, en effet 
que dans la lune, et notre homme 
va mettre un joli denier dans sa 
poche, si la fin de l’hiver ne lui 
sert pas quelque sournoiserie.

La mascarade qui a eu lieu, hier 
soir, au Royal Rink, a été couronné 
d’un beau succès. Le i: ombre des 
spectateurs, l’originalité et la va 
riété des costumes, la grâce char 
mante des patineurs et patineuses, 
l’animation joyeuse qui régnait par 
tout, tout cela baignée dans les 
(lots éblouissants de la lumière 
électrique composait un spectacle 
superbe et digne d’être vu.

Nous ne saurions trop féliciter 
le club de raquettes “ Le Canadien" 
sur l’heureuse idée qu’il a eue de 
mettre de l’avant le projet d’une 
démonstration nationale des clubs 
de sport d’Ottawa, à l’occasion du 
dévoi ement de la statue de sir 
George Etienne Ua lier. Nous lui 
souhaitons plein succès dans sa 
généreuse initiative, et nous espé
rons que, sans distinction de partis 
politique, ses confrères s’uniront à 
lui. idir George Etienne ne repré
sente plus, eu tffel, aujourd’nui, 
qu'une idée, celle de l’agrandisse
ment du pays, des destinées glo
rieuses du peuple canadien. Ur 
tout le monde doit être unanime à 
se grouper autour de cet étendard.

-Faitm l’esui «e i» VALE
RIA. C’est 1» meilleure pom
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. Bu 
vente chee C. O. DACIER» 
Pharmacien, rue Sussex

i

lET VERRERIE
prix coulant afin de faire place 

marchandises d’automne qni non»
Tout doit cire vendu an 

pour les nouvelles 
viennent d’Europe. t LEta

C. S. SHAW & Cie.,
GRANDE OUVERTURE Importateurs directe.

y* 1 gn Ottawa etOttawa, 21 Janvier 1884
I

-------ETABLI EN 1869------  I

MAGASIN GENERAL D’EPICERIES
LIGUEURS

PROVISIONS, GRAINS ET FARINFS 
ETC., ETC.

Glissoires Ottawa
8» AM EDI,

17 JANVIER, à 2 hrs P.M.
ADMISSION" z

Messieurs, 15 Cts | Dames, GRATIS.

LETTy i
t

Le R. P. 
cevoir de 
tentes mco 
Colonisatioi 
è, i! y aura, 
île cette vil 
nion des dii 

jur pouri 
-rovisoires.

IjUfiTEXAVT PriET
/

F/On trouvera au magasin du soussigné 
tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro
visions, les mieux choisis, pour 1m familles, 
à des prix qui défient la compétit on.

Tout en remerciant mes nombii use prati
ques et le public en général du y tronnage 
libère 1 qu’on ma accordé jusque-présent, 
j’esoôre en mériter la continu»’ir 
l’avenir par le choix et le bon marche de 
mes marchandises- Une visite estjsollicitée. 
Toute maichandise porté à domicile.

Capote d’Onrs 
Capots de I«ontre 
Capote de Lonp-marfu 
Capote de Mouton de Pense 
Capote de Bu file 
Capote de Raton 
Capote d’Aetracan
Manteaux de drap donblts» en 

pelleterie.

14 jan rier—3 f.

LE MUSEE ROYALsaine

UNE
Cain A Hartray, Propriétaires.

Alfred L- PINARD. Jl existe i 
de par le m 
du Free Pre 
le jugemen 
dans la con 
Soulanges, 
s’indigner i 
et se deu 
allons. Ce 
peu le fa 
qui entrf 
en escala 
l’intention 
trouvant 1 
pris soudai 
gné et s’( 
montrant 1 
propnétair 
opposons à 
demi, dans 
de la rue I 

Mainteni 
L’élection 
entre M. B 
tous deux 
gouvernen 
s’il y a eu 
ne sont ce: 
Free Press 
que le ca 
leur home 
irrégulari 
lités mêmi 
pas inten 
points. M: 
à prix d’aï 
conscient 
le deman 
puis, qu’i 
ment a à 
preuve a 
par basai 
favorisé 1 
des homn 
une inve 
Press, et 
nous lui i 
fervents < 
ont fait b 
jeu.

Une semaine, commençant
27 déc—2 m

LUNDI, 12 JANVIER 1885 i t V
R. J. DEVLIN.La Célèbre Compagnie Comédienne de

ED. CHRISSIE r
Le fameux comédien Américain, soutenu 

par des acteurs de haute renommée, 
jouera le Grand Mélo-Drame en 

trois actes, intitulé :

1

F U M E;Z 
LES ( IG % RESDETECTED 1. B. TACKABERRY - «VOUS il Représenté à Ottawa pour la première 

fois, avec décors etc.
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi.

Prix d’entrée:
LE SOIE, 15, 20, 30 et 50 Cents, 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.

ENCANTEUR,COURTIER IICABLEcana-
MARCHAND

BT A
POUR LES FETES

GRANDE REDUCTION de PRIX Commission r. «cerveau
Agit somme arbitre et commissaire-priseur

!12 Photographie* (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va

lant $1:00) pour $3.00.
3 PORTRAITS SUR ZINC. 25 Cents

i*. delantoeh,

Bureaux : RUB SPARK®
(Enface de l’Hotel Bussell.)

OTTAWA.
ASSOCIATION »r UKLLR

13X3
MANUFACTURÉS PAR

No 460 EUE SUSSEX, OTTAWA.

PREVOYANCES. DAVIS & FILSP. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 
son assortiment de cadres.

liDU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidée 

dn Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gonvernement Provincial.

<*. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

BUE BRITANNIA,
hull:

Ottawa, 20 nor. 1881

r $

BUREAU PRINCIPAL :
169 RUE ST JAOQUESt 

MONTREAL.
1 an

3 die.
AU CLERGE

&-DIRECTEURS.
A. L. de Martignv, Ecr., Caissier de r*

Jacques Cartier—“ Président.” |
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaîre des Terres de ) Tice tni
le Conronne Québec, P. Q. I Présidents. e, 

Ben. Globenskv, Ecr., 0. R. J 
L. H. Mat sue. M. P., Présidant *t bureau 

d’Agriculture de la provint*4e-Québec.
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McBntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha.ris, Ecr., Mouctqn, M. B.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ber., M. D.

OTTAWl PLATING WORKS
GRAND

iagasin de Meubles
DB

L. GR4TTON,
Entrepreneur menuisier, menblier,

Tonte espèces d’ornements d'église, tels yue
kasæs. :

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Bt autres ornements d’antele.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre A Ottawa

J. F. GARROW, J\
170, BUE SHARKS

Ottawa, 29 ianvier 1883.

No. 530, Rue SSS S X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons

di

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. O. R., et T*.
J. Buaillon, B. O. L.—Aviseurs Légale. - 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. I( 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. ôuérin,—Diricteur Médical.

tr
Meubles de toutes sortes pour, Cham• 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté arec soin, par des ouvriers 
compétente, et à

OESJRIX TRES MODERES.^

t
Lee surplus sont déposés dans le trésor 

provincial.
Pour informations s’adresser à 

M. CHARLES PUNCHABDk 
No, 76. RUE SPARKS, 

OTTAWA.

»,

)i». V
^ 9 Mai

rrli«ï(lM : Unétteou «art»J ne, rtwM* «réaéml, ea usasse aux «etalels et 4aa»la palsaaaee
1 an.

ède miraculeux DE* ATI NE eontte les lié; Non» attirons l'attention dn public sur le

H E M O R RH OIDE8 — HANNUM’S B EN A TIN E, LÉ SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 RUE SPARKS, OTTAWA,i ■J!

■

1

A. <fc S. NOBDHEIMER,
TORONTO, MONTREAL

st 67 Res Sparks, <9OTTA1WA.
e>t>9Importateurs de3t>

&
G-ABLER BROS., N.YHAINES BROS., N.Y.

O D’ESTEYOKGTES
Les Plvs

aCELEBRES \
PIANOS ET ORGUES DU MONDE

CONDITIONS LIBÉRALES.

i
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